
іft ■-

• • >•.

у

m

'■ щ ■■ шшМ$0ш$т-

: ттШш

■

: : Щ

;

■

■00:іЖШmmê
тЩШ

1Е:ІЙІ

,SÜ|*

■ . v:•. - ••*
* ’•* : \ч

«... •;• •:

■>V/Vv;(ÀV:;ti

*4'

;'.Х.
V

.

LAND

ârqaes t

■

; prix. 

Gérant

О
N

VUT
-13

r'Г

/А

LE « 1
aux.
leville eh

N.
MENT

ition de 
IT pour S

usante

4 ê

ont ■■

Âcevra — 
ager no»

It et Ed-
■

1
t

•"SB

9
. M . Ш
. ,"j

ЛШ
-mm

.

*

Ise
*" " : л".

m
'r9.

r." 1ІІУ

ш

»
■* * - .

-.. %: > -■ • •

. ж •

wmm
МЩІ H,.

.

ттш-:\0 -. 'tlÿ

ÇlfіJL
; >

k' fl

< ' « І
V

> . "

ІЩ.r №
■X.

N
V Л1* ■ -v' ІЄ ___

CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B. QUATORZIEME ANNEE. No *.18 AOUT 1927 X

LE POUROUOL ARRESTATION DU LES VOYAGEURS 
PRO-МАЖЕ DES DU “DEVOIR” 

TROIS-RIVIERES EN ACADIE

La traversée du Détroit >un air de connaissance. Un de nos 
voyageurs, M. J.-N, Ponton, me 
présente à lui. C’est le premier 
ministre Stewart qui, hier nous 
souhaitait la bienvenue et qui dé
missionnera demain. Je hti expri
me mes regrets qu’il n’ait pas pris 
place sur l’estrade. “Ce n’est pas 
dit-il avec une bonhomie inimita
ble, comme premier ministre que 
je suis venu, mais comme chauf
feur’’. Accompagné de madame 
Stewart il avait amené dans sa 
vaste limousine trois ou quatre 
de nos voyageurs.

Grâce à la complaisance de 
leurs chauffeurs honoraires plu
sieurs excursionnistes ont pu voir 
la splendide plage de North-Rus- 
tico. La traversée du détroit de 
Northumberland sur l’énorme et 
somptueux transbordeur du C. N. 
R. et fort intéressé les voyageurs 
d’autant que la mer était d’huile 
et le ciel d’opale. Nous arriverons 
en quelques instants à Truro avec 
notre directeur, rejoint à Tourmen 
tine.

An* de ULe transportement des deux 
trains spéciaux duDevoir s’était 
accompli le matin de façon par
faite entre le cap Tourmentine, 
N. B. et Borden, I. P. E. Il fallut 
trois voyagé» po 
wagons-lits et les wagons-restau
rants à Ц disposition des voya
geurs dans î’IleLe détroit de Cum 
berland entre le cap Tourmenti
ne et Borden mesure neuf milles 
de largeur. La met à peine hou
leuse durant la traversée. x

Truro, 12— Grâce à l'admirable 
organisation mise sur pied par te 
juge Arsenault, président de la 
S xiété* Nationale de l’Assomp- 
iion, que nous ne saurions trop 
louanger, tous nos pèlerins ont 
p.t voir hier une admiiable régi
on de l’Acadie.

Л i rivés à ( harlottetcwn la veil
le au soir, ils . nt passé une nuit 
de calme aboi i à bord de leurs 
trains. La nuit fraiche les

PAcadémieLa presse annonce bruyamment 
l’arrivée au Nouveau Brunswick 
dë 500 colons anglais accompa-

SdÎÆ"ll*Srl:
d'instruments aratoires,etc. i*pié ™9 e.n état d’arrestation, .hier soir 
déricton achète les terres nécessei à 6,heures «noms «pqi minutes, 
res et les revent à 5 pour cent d’in s“r “ Per™? du pala,s de Just,?e- 
téret. Seuls les habitants de la et a immédiatement comparu de- 
Grande Bretagne peuvent profiter ^ Ston Honneur le Magistrat 
de cette aubaine. Il importe debi- S X Lacoursiere, sous Paccusa- 
«n choisir ses oarents, a-t-on dit ‘юп d avo,r “«spire avec d’au- 
Evidemmant lé choix dun pays où îres P«s°nnes inconnues, afin de 
l’on nait n’est pas moins inpor- a,.re '«également de fausses en- 
tant! trees dans le4 cahier de votation,

De deux choses l’une, ou bun £ 31 mars, oudneiter les officiers 
on trompe effrontément ces nou- de =*» cah,ers a fa,re “s entrées, 
veaux venus ou bien on leur fait en inscnvant dans ces registre: 

- réellement une situation de fa- com““і ayant dûment voté les 
veur. noms d un certain nombre d’élec-

Voyez-vous bien nos. gottver- tèurs municipaux qui ne pouvai- 
nemente, ardents protecteurs de ent pas voter et qui de fait,.n’ont 
la classe agricole ...en temps d’é- pas '.?,flî1 d obtenir illégale- 
lection, poursuivre aujourdliui nient Ta défaite du règlement 45 

une politique d’imigration intense dc la Clt® des Trois-Rivières,nom- 
(politique que l’électorat n’a ja- та"1 un gerant pour la corporati- 

x maie sanctionnée) et offrir à des on сс^е 
étrangers des avantages auquel* 
nos propres citoyens ne peuvent 
prétendre. An lieu de chercher de 
nouveaux débouchés à nos pro
duit agricoles et d’améliorer ainsi 
te sort du cultivateur, nos gouver 
ne mente amènent ici de nouveaux 
producteurs à coup de mitions .
Cultivateurs vous éprouvez pour
tant assez de difficultés dans l’é- 
couhtoent de 
vos marchés sans 
injuste d’enfants chéris de trob 
gouvernements.

S'il y a vraiment préférences et 
avantages, cela doit être au dé
pend du gouvernement et de Bap
tiste qui paye toujours. Et puis 
comment imaginer qu’un gouver- 
---------- se lancera dans une galè-

яеаяаиаа

p

Les anciens élèves de I'ac*d
mie Saint-Joseph se.réuniront 
dimanche, 21 août, pour la deda 
ème fois, en conventual annul 
Mercredi, le 17, à 8h p. m. il r—d 
râ veillée de famille au 
Le Frère Damase, nommé dire 
teur à Sainte-Elisabeth, parler 
Les anciens connaissent le Frè 
Damase et voiidroqt lui réméré* 
dernier témoignage d'estime * 
assistant à cette réunion de me 
credi.

Samedi, 20 août, les 
Montréal, pourront venir1* 

contrer les camarades ÿ Laprai 
Il y aura chant, musique, "" 
lions.

Le dimanche la messe aéra IU 
і 7h. 30 à l’église paroisSte. ( 
départ se fera au collège et o* 
prié de s’y rendre pour Th. A і 
çrand banquet et discours. B 
l'aprs-midi, après la Bénédic 
ht St-Sacremert, il y aura b 

bail et tennis. Le soir, à 8h. 
Hectioù et soirée récréative.. 11 J 

Le Frère Célestin, directeur «k6 
l’Académie, compte sur la pré; 
scnce des anciens qui ont répon
dit a l’appel de l’an passé. '"4 

Des autobus, coin St-Làureet 
et Notre-Dame, font le tfqjet Mo* 
tréal-Laprairie, à tous foS henni 
le dimaûcMj

Le comité des

Charlottetown, I.B.E.., 10— 
Le pèlerinage du Devoir eq Aca
die se continue sous un ciel ele
ment.. Ce soir les deux convois du 
Canadien Nationel entraient en 
gare de Charlottetown uf| peu 
après neuf heures. Les péltflns se 
rendirent :r suite à ..ancien par
lement pour y être reçus par le 
lieutenant-gouverneur et Ml T. Z. 
Hart, le premier ministre, If. Ste
wart et plusieurs autres 
nages officiels. On rema 
cette réunion M. le jugp Arse
nault, juge en chef de l’ile du 
Prince-Edouard et M. l«f juge 
Fabre-Surveyer, juge dans |a pro
vince de Québec.

Bienvenue aux voyageurs

Le lieutenant gouvernepr, en 
termes aimables, souhaitq là bien
venue aux pèlerins. Il le fit en 
français et en anglais. Délicate
ment il fit l’historique de l’éta
blissement des Acadiens d|ns Pi
le du PrinceEdouard et y prouva 
la preuve que deux peuples peu- 
cent vivre en paix.

Le premier ministre; M. J. D. 
Stewart, prit ensuite la parole 
pour souhaiter la bienvetme 
pèlerins du Devoir. Il monlt'i 
ment les deux provinces tinrent 
associées dans l’édification de la 
Confédération, et indiqua leS im
menses ricehesses en ressourt' s 
de toute» sortes que posyléde le 
Canada.

M. Stewart dit enfin que si 
voulons faire de notre mt 
pays prospère «t heure 
vons regarder aux int 
raux du Canada avant <khes"jais- 

.taer accaparer par cetafaiee Шп

аг traverser les

: O

îrsofl-
à

1 repo
sé. De bonheur jeudi matin ils 
faisaient la visite de la ville pai
sible de Charlottetown qui, mal
gré sa qualité de capitale, ignore 
l’opprobre du tramway. La ca
thédrale reçoit les prêtres pour 
la messe et les laiques qu’une pi
euse curiosité attire.

C’est en face de l’ancien parle
ment, dans le parc aux pelouses 
d un bel émeraude que les auto- 
mobilefs vinrent nombreuses cueil 
lir les voyageurs pour les condui
re par la route ondulée qui se dé- 
roule.à travers une succession va
riée et ininterrompue de panora
mas tels qu’il y en a peu de plus 
beaux dans le monde, jusqu’à 
Rustico.

En cet endroit Acadiens et An
glais s’étaient réunis, nombreux 
pour faire accueil à nos pèlerins 
et entendre leur porte-parole, M. 
Henri Bourassa. Leur déception 
fut grande;d’apprendre que le di- 
nsraw d» Dew*. avais-éé. seèvre 
le train pour Cap Tourmentine, 
retenu dans sa chambre par 
bronchite qui s’affirme de plus en 
plus.

A Grande Anse le curé était 
allé le chercher à son train ; mais 
cette fois il y avait entre nous et 
lui le détroit de Northumberland.

Ajoutons d’ailleurs que les Aca
diens étaient trop désireux de té
moigner leur fraternelle

a

1
Saint-Jean, N. B. 15— Pour a- 

bréger une dépêche qui eut été 
longue je n’ai guère parlé samed 
de notre visite à Louisbourg. El 
le a été l’un des incidents les plus 
émouvants du voyage.

Un journal de Sydney 
vait préparé à l’impression péni
ble que nous devrions éprouver. 
Quelques ruines dans un état 
daleux, où- passent des moutons. 
Les citoyens de la municipalité et 
des environs s’étaient rendus nom 
breux en cet endroit de pélérinage 
Le maire nous a souhaité la bien
venue et M. le curé de Lanoraie, 
un des voyageurs, a donné quel
ques explications aux pèlerins 
ce fort qui joua un rôle si considé
rable dans l'histoire de l’Acadie 
jusqu’à ce qu’il passât aux mains 
des anglais. Une jeune Acadien 
de Louisbourg, Boudreau, lut 
•dnaee-âwos voyageurs, è tac 
le répondit en leur nom M. Ed
mond Proulx, député de Pres
cott.

O La plainte fut portée par Louis 
Normand, comptable et prise par 
l’entremise de Mtre N. Laflam- 
me, C. R. de Montréal. Mtre Wil
frid Gariepy C. R. des Trois-Ri- 
vièçes, représentait les intérêts 
de l’échevin Madore. Ce dernier 
fut libéré aussitôt moyennant un 
cautionnement personnel de 1,000 
piastres. Sa cause est remise à 
mercredi à 10 heures. .

Cette arrestation "est l'incident 
sensationnel dans la politique mu
nicipale si fertile en surprise de 
toutes sortes par le temps qui 
court.

nous 3-

aux scan
corn

oduits et de 
concurrence

vos r; LES PRINCES
І ALAEU

nous ILS VONT A 1

Calgary, Alta, So* 
Prince de Galles et le 
ges, après une рпуан 
^ A layers le mad

sur
ys un 
oue de
séné-qq’il faudra pour répondre à h 

demande.
„ Yoiçt i_peu.j>rèa 
les caractéristiques de ce nouveau 
modèle ; il peut atteindre 65 milles 
à l’heure et il a maintenant une 
vitesse de 55 pendant 7 heures de 
suite ; il s’adapte aisément aux exi 
gences des routes et aux condi
tions climatériques de tous les 
pays ; il offre plus de confort pour 
lé chauffeur et les passagers ; il 
est d’opération et -'’entretien phis 
économique ; meilLure apparence, 
etc. ' ÎUîh

une

oeuvre collaboreront intimement 
le Québec et sa province.

M. Bourrasa dans un éloquent 
discours termina en disant que les 
voyages du Devoir ont pour but 
de permettre au Québec de mieux 
connaître les populations des au
tres provinces età celles-ci de mi
eux connaître les gens de Québec.

Une foule considérable était à 
la gare pour recevoir les visiteurs.

étrange moyen d’encourager la 
colonisation I) sans subir de lour
des pertes.

Pourquoi tant de dépenses,tant 
d’anomalies et d’injustice? Pour
quoi Immigration? Le Telegraph' 
Journal du 29 Novembre dernier 
se charge de nous éclairer.

“Après tout ce pays est britan
nique dans ses lois, son idéal et 
ses institutions. Puisqu’il en est 

que nous voulons que le

la récolte dw foin, chacun manoeu
vrant habilement la fourbbè. A- 
près un déjeuner rapide qiiHti pri- 

A SYDNEY rent lvec appétit, les deux prm-
Avant d’atteindre Louisbourg “s retournèrent à leur tâche^ee- 

les voyageurs avaient visité avec dant 4«e les membres de leur j 
un exerême intérêt une partie des cntourage s’occupaient à divers 
mines de Glace-Bay et l’avant-mi javeaux,
di les aciéries de la Bristish Em- , 4 hrcs P ™ . Leurs Altessél 
pire Steel à Sydney.Dans les deux et kurs compagnons partirent «n 
endroitsle personnel entier de la і a,,to“ob.,k pour High Fiver, on 
Compagnie, y compris les plus “* “embarquèrent 4 Calgary „ 
hauts fonctionnaires, dont le gé- af!" d assister à une soirée donj * 
rant-général et le contrôleur de leur honneur par le clgH . 
la National Trust, se sont mon- ch“,8e de cette ville, 
très d’une courtoisie très aima D apre? “ 9«e l’on peut ap- 
ble. La visite de l’acierie s’est ef Prendrc. le Prince de Galles «’a 
fectuée sur des wagons plats et 
munis de bancs et de balustrades 
ces wagons avaient servi il y a 
quelques semaines, au gouver
neur-général pour la même fin.

Le samedi, 13, nous touchions 
à une partie du programme qui 
excitait vivement la curiosité des 
voyageurs, le voyage sur les lacs 
Cap-Breton. Cela s’est effectué 
d’une façon parfaite sous un ciel 
mi-rieur mi-chagrin. Les deux ri
ves des lacs déploient certains des 
panoramas les plus splendides 

de tout le Canada.

A DESCOUSSE 
M. Louis Boucher a souhaité

une

M . •:
■F». '

I

1-
tide aux voyageurs de Québec 
pour que leur accueil fut diminué 

..La journée fut particuUère- P»J ce contretemps incontrôlable, 
ment bien remplie, car c’était la - curtie Rustico, l’abbé
troisième visite que faisait le pelé- Ch'asson leur fit en quelques mots 
rinage. Il était allé déjà à Egmonf 1TlustoJfe de.“ Par?is®=- M l'abbé 
Bay et à Mont-Carmel, ou iapopu Hebert de 1’ard.evêché
lation acadienne se. montra très d °ttawa f®1*? *es Acadiens qui 
cordiale dans ses réceptions.Elle font P°ur ks Ontariens dans leur 
avait décoré avec goût ses rues lutte. P°“r la preservation 
et ses demeures. A Egmont-Bay, Çmpleet un gage de succès. Il 
les Visiteurs arrivaient le matin à leur dlf c® 4u lb perdaient à ne 
Summerside, où de nombreux ci- F*9 “tendre M. Bourrassa. En- 
toyens présides par M. le juge Ar a.ve^ unc emotion reelle, il re- 
senault avaient mis leurs autos à jPer,CIa tous ea Acadiens de l’ile 
la disposition des pèlerins pour de le". accueil attendrissant, et 
les conduire un peu oartout. M en Part,çulier M. le juge Arse- 
'e curé F.-E. Gallant souhaita la nau,t ЯШ .а pu mettre sur pied 
bienvenue aux voyageurs, ainsi Vnc organisation admirable, qui a 
que M. le juge Arsenault lui-,né- ff0"ct,0nne avec un rythme par- 
me et un citoy en de la paroisse. talt'

A Mont-Carmel la bienvenue 
fut souhaitée par l’abbé Arsène 
Arsenault, enfant de la paroisse 
et professeur de l’Université d’Ot
tawa. M. le député Proulx, de

cl 1. 1— „ Russell, Ontario, dit aussi quel- extraordinaire dans l’accueil ne
sherbrooke, 15.— Les bulles jue mots pour conseiller la lutte sont pas particulières au juge-en 

oontmcales créant S. G. Mgr A.- lorsque cela devient nécessaire chef de l'ancienne Ile-St-Jean 
O. Gagnon eveque de Sherbrooke, .fin d’assurer la survivance. M. Le matin du départ, Son Excel- 
ont été lues aux fidèles a la mes- M. Bourrassa avait auparavant lence le lieutenant-gouverneur 
se, dimanche dernier, alors qu’on félicité les Acadiens de garder Hirz, qui avait mis sa voiture of- 
appnt que Mgr Gagnon était offi- leur langue, parce qu’elle est une ficielle à notre disposition, voy-

ZSZSTtiiStA ftjnstatsssnrs
deur a présenté lés bulles officiel- ciales, une occasion de monter 
les au chapitre diocésain, le lOj dans l’échelle sociale, et 
*PÛt. que c’est un droit.

•insiet
Canada

Parlant .de l’apparence M. 
demeure britannique, ISo- Campbell a dit tout simplement 

rigine des imigrents est impprtan- que .“ce nouveau modèle satisfe- 
t*-~ Au Canada, la population au- rait tous les désirs •"* 
jourd’hui est moins 55 pour cent La word Moto. Company of 
britannique. Considérant en plus Canada va entrer tans une perio 
que l'émigration intense aux(E- de de production j.'us grande en- 
tats-Unis) était ces temps demi- core que lors de la création du 
ers en grande partie britannique modèle “T” et on peut présager 
et que la proportion d’immigrants un grand egain ri'activltc dans 
ainsi que le taux de natalité bri- les villes de la frontière et dans les 
tantrique diminue graduellement, affaires du Canada en généra', 
la situation prête lieu à réflexion.” En temps normal plus de 6,000 

Cest au temps de l’Union, je hommes sont employés aux usi- 
crois, qu’un gouverneur du B*s nés canadiennes de Ford et plus 
Canada déversait les familles an- 3e $30,000,000. sont dépensés par 
glaises par pleins navires dans ces asines au Canada. Le nouveau 
les cantons de l’est afiv de noyer modèle sera entièrement fabriqué 
la population française de Que- au Canada avec les matériaux

provenant autant que faire se peut 
du territoire canadien.

Journée bien occupée
:>

pas l’intention de visiter leêDàti 
Unis. 1

un ex-I bourses pour l’éducation de jeu
nes acadiens. Il croit que ces ins
titutions ont fait là un geste gé
néreux et utile, car les Acadiens 
placés dans des conditions "diffi
ciles doivent lutter durement pour 
la conservation dé leur ed№.’q^f 
tionale. Ils sont battus deaflys W 
l'anglicisation qui les entirmenft 
comme la mer bécoupe les anses 
-t les baies dans le contactât.

r

bec.
Alors le gouverneur gouver

nait et Baptiste payait. Aujourd, 
hui Baptiste paye et gouvrne. La 

même politique' d’immigration 
prévaut “Ce n’était pas la peine, 
non pas la peine assurément de 
changer le gouvernement” 
comme dirait la fille de Madame 
Angot.

M. le juge Arsenault assistait 
lui-même à là réunion et a dirigé 
en personne le transport des voy- . 
ageurs à Hunt River. Cette gran- «“venue aux voyageurs de 
de simplicité et cette amabilité Wuebec en •“ mettent sommai

rement au courant de Histoire 
de Descousses, l’une des vieilles 
oaroisys de l’ile. M. le curé Mon 
bourquette, curé d’Arichat, la plus 
ancienne paroisse de toute 14e, 
a exprimé la reconnaissance des 
Acadiens envers la province de 
Québec, dont les collèges classi
ques ont donné plus de $15ДО en

КЕНІЮ ; ,LES BULLES
DE Mer GAGNON ■v.4 ■

La rentrée desp;.

Dame du ____ __
Crand-Sault, aura Heu le 6 m

HABITANT s
y votre

Sr1
U.JCHAR "m

NOUVEAU Sur le terrain de l’église parois
siale de Rustico, un homme mince 
d’apparence très jeune « pour moi

ÜIE "■T
parce

j ■iJÜ „•„ü’itirr UNI
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